
 

Communiqué de l’intersyndicale Nîmoise 

Nîmes le 16 Avril 2018 

Non à l’intimidation et aux violences à l'encontre 
 des lycéen-n-e-s mobilisé-e-s ! 

  
ous, syndicalistes, militant.es du mouvement social, souhaitons réagir face à des actes déplacés et/ou 

violents de la part des directions de lycées nîmois, actes dont nous avons été témoins lors des 

blocages de lycées de ces dernières semaines, ou certain.es d'entre nous s'étaient rendus dans un 

esprit de convergence des luttes et à la demande des lycéens. 

  

En se joignant au mouvement de mobilisation 

contre les lois anti-sociales du gouvernement 

Macron, ces courageux.euses lycéen.es ont fait 

preuve d'une conscience sociale et d'un 

engagement que nous saluons d'autant qu'il 

s'agissait, pour certain.es, d'une première 

expérience de mobilisation. 

  

Or, loin de les encourager à défendre ainsi leur 

futures conditions de travail et d'existence, 

certain.es personnels de direction, administratifs et 

pédagogiques de ces lycées se sont permis d'agir 

d'une façon tout à fait indigne de leur fonction. 

Nous avons ainsi vu un lycéen gréviste se faire 

passer à tabac par un non-gréviste, puis ce dernier 

entrer sans se faire inquiéter dans l'enceinte du 

lycée pendant que le lycéen blessé se faisait 

plaquer contre un mur par un policier, sous le 

regard du proviseur qui n'est pas intervenu.  

  

Ailleurs, des élèves se sont fait menacer de renvoi 

s'ils.elles participaient aux manifestations, des 

internes se sont fait menacer de se voir interdire 

l'entrée de l'internat ; des mails et coups de 

téléphone ont été envoyés/passés aux parents de 

lycéen.es grévistes. Des CPE, proviseurs, 

professeurs ont été vus molester physiquement et 

insulter des élèves. 

  

Lors de la manifestation du 12 avril, qui est passée 

devant chaque lycée de Nîmes pour permettre à 

ceux et celles qui le désiraient de la rejoindre, 

certaines directions d'établissements avaient 

ordonné que les portes soient verrouillées, et les 

forces de l'ordre empêchaient les lycéen.es de 

sortir rejoindre la manifestation ! Ailleurs, un 

proviseur s'est collé physiquement à une lycéenne 

qui bloquait l'entrée de son lycée au sein d'une 

chaîne humaine pour volontairement provoquer une 

gêne chez la jeune fille, geste complètement 

inapproprié de la part d'un responsable 

d'établissement scolaire. 

  

Et enfin, il y a eu également dans un établissement 

l'intervention d’agents de l’équipe mobile (AEMS) 

du rectorat, qui ont procédé de façon scandaleuse, 

en multipliant provocations et violences vis-à-vis 

des lycéen.nes. C’est la présence de militant.es 

syndicaux.ales qui leur a imposé un comportement 

moins belliqueux. Leur attitude a été très 

éloignée de leur mission de protection et mise 

en sécurité des personnes, elle s’est plus 

apparentée à celle d’une milice présente pour 

briser un mouvement social. 

  

Nombre de ces événements ont été filmés par des 

témoins et ont choqués les personnes qui ont pu les 

voir. 

  

Nous considérons que tous ces exemples relèvent d'une volonté d'intimidation des lycéen.es, que les 

personnels et surtout les directions des lycées se doivent d'observer une attitude respectueuse et neutre, et 

surtout conforme aux responsabilités inhérentes à des personnes travaillant en contact avec des jeunes 

pouvant être mineur.es.  Nous rappelons que les chefs d’établissement sont soumis à un devoir de 

réserve. 

  

NOUS CONTINUERONS A SOUTENIR LES LYCEEN.ES DANS LEURS ACTIONS A VENIR, TOUT COMME 

ILS ET ELLES PARTICIPENT PAR LEUR LUTTE AU MOUVEMENT ACTUEL.  

  

Nous resterons également particulièrement vigilant.es à ce que de tels actes ne puissent se reproduire. 
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